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Ce livre est une œuvre de fiction. Les noms, les personnages et les événements sont le fruit de l'imagination de l'autrice. Toute ressemblance avec des personnes vivantes ou ayant existé serait pure coïncidence.
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Introduction


« Vani, Vani réveille toi ! »


Le semi-elfe ouvrit un œil en grognant. Liliath était penchée au dessus de lui avec un air mi-enthousiaste, mi-agacé.


« Bouge-toi frérot ! Il y a un messager du roi dehors, et il ne veut parler qu'à toi. »


Sur ces paroles aimables, elle disparut derrière la toile de jute qui servait de porte à la cabane.


Vani Verdana faisait partie de la guilde des Ombres Noires. Fils d'un elfe de la nuit et d'une humaine, il avait intégré ce clan d'assassins avec sa sœur à la mort de leurs parents. Ils avaient alors respectivement quatorze et onze ans : vivre dans la rue à cet âge réduisait considérablement leur espérance de vie à quelques mois, tout au plus. Eliot Fangog, le chef de la guilde, les avait pris sous son aile après les avoir repérés dans le Quartier des Suppliciés à voler pour survivre. Dix ans plus tard, il ne regrettait pas son choix : Vani et Liliath étaient devenus deux de ses meilleurs assassins.


« Vani Verdana, en tant que membre de la guilde des Ombres Noires, vous êtes sommé de vous rendre auprès de sa majesté le Roi Sirius dans les plus brefs délais ! »


Le semi-elfe lança un regard courroucé à l'homme devant lui. Qui serait suffisamment fou pour lui parler aussi fort de bon matin ? Il détestait ça, et par dessus tout, il détestait qu'on lui parle avant... Au moins quelques heures.


Pour toute réponse, il grogna d'une façon très suggestive.


« Quand pensez-vous pouvoir être au château ?


– Lorsque je serai prêt.


– C'est assez urgent. »


Vani sortit une dague de sa botte et se mit à l'aiguiser très méthodiquement contre la meule de pierre installée à l'entrée de la cabane. Il fit de même avec les trois autres dagues qu'il portait toujours sur lui. Quand il eut fini, il les examina longuement au soleil, puis en rangea trois. La quatrième en main, il s'avança, sans un bruit, vers l'homme qui n'avait pas bougé. Il s'arrêta à cinquante centimètres de lui, et le fixa de ses grands yeux sombres, la dague passant d'une main à l'autre dans une sorte de ballet envoûtant. Le messager déglutit, puis déclara :


« Je dirai au Roi que vous avez eu son message, et que vous vous mettrez en route dès que vous serez prêt.


– Faites donc. »


L'homme recula, enfourcha sa monture et partit au triple galop sur le chemin de terre sans demander son reste.


* * * * *


La sorcière était en pleine réflexion, penchée au dessus du grimoire prêté pour l'occasion par sa supérieure, lorsqu'elle entendit frapper à la porte. D'un geste de la main, elle verrouilla l'ouvrage, puis alla ouvrir.


« Yaenna Fitahlom, en tant que membre de la guilde des Sœurs du Mana, vous êtes sommée de vous rendre auprès de sa majesté le Roi Sirius dans les plus brefs délais ! »


Elle leva un sourcil. L'homme devant elle lui arrivait à peine au menton, tout rouge et serré dans un costume orange qui le laissait à peine respirer.


« Pourquoi sa majesté a-t-elle besoin moi ?, demanda-t-elle en faisant fi de l'apparence pitoyable de son interlocuteur.


– Je ne le sais pas madame.


– Pourquoi est-ce moi qu'il demande ? Mes sœurs sont bien plus à même de lui être utiles.


– Je ne le sais pas non plus madame.


– Avez-vous une seule information qui me soit utile ?, s'exaspéra la jeune femme.


– Ce que je peux vous dire, c'est que c'est assez urgent. »


Puis il rajouta : « De ce que j'ai compris, vous serez également bien payée pour votre mission.


– L'argent n’intéresse pas les sorcières, répliqua-t-elle acide.


– Le Roi possède plusieurs façons de vous récompenser. La Tour du Savoir est un quartier qui renferme des centaines de trésors magiques dit-on. »


Yaenna réfléchit quelques instants, enroulant une de ses longues mèches brunes autour de son index. Parfaire son savoir lui serait bien utile, surtout depuis qu'elle avait appris qu'une conspiration couvait dans les rangs des magiciens de l’Étoile d'Argent, la guilde concurrente à la sienne. Formées sensiblement à la même époque, les deux guildes avaient toujours réussi à maintenir un semblant de paix entre elles. En outre, leurs pouvoirs devaient être utilisés à bon escient, et leurs conseils auprès des forces armées étaient précieux, car bien souvent prémonitoires.


Les sorcières des Sœurs du Mana prenaient cependant de plus en plus de place au plan politique, les différents généraux appréciant d'obtenir un avis plus nuancé, plus diplomatique, que celui des magiciens de l' Étoile d'Argent, car ils évitaient ainsi des combats parfois inutiles.


Elle reporta son regard couleur acier sur l'homme devant elle et lui dit :


« Je viendrai lorsque je me serai assurée que mes sœurs n'auront pas besoin de moi pour quelques temps, et lorsque j'aurai rassemblé quelques affaires.


– Je ferai part de votre réponse au Roi. »


* * * * *


L'herbe bougeait à peine sur son passage tant son pas était léger et son allure rapide. L'arc de son père en main, elle encocha une flèche tout en continuant sa course. Lorsque le chevreuil qu'elle traquait depuis une heure s'arrêta quelques instants, elle stoppa net sa course. Elle vérifia rapidement le sens du vent : elle était chanceuse, l'animal ne la sentirait pas. Elle risqua un coup d’œil derrière l'arbre contre lequel elle s'était arrêtée : le cervidé était en train de brouter, toujours alerte. Iowen tendit la corde jusqu'à sa joue, la hampe entre son index et son majeur, la pointe en direction du cou de l'animal. Elle relâcha la corde : le projectile alla se planter quelques centimètres devant la tête du chevreuil. Ce dernier fit un bond et détala en courant. Iowen jura. Une fois de plus, sa chasse était un échec. Elle renonça à le poursuivre.


Quand elle rentra au village en traînant des pieds, son père l'attendait avec un sourire narquois au coin des lèvres, appuyé contre le linteau de leur maison en terre.


« La chasse fut bonne ?


– Pourquoi me poser la question si tu connais la réponse père ?


– Par politesse ma fille, répondit-il en lui embrassant le sommet du crâne.


– Je ne comprends pas. Lorsque je m'entraîne, je mets toujours dans le mille, même lorsque les cibles sont en mouvement. Pourquoi, lorsque je veux chasser, je n'y arrive pas ?


– Peut-être que la Déesse veut te faire passer un message qu'Elle est la seule à connaître, fit-il avec bienveillance. Le plus probable serait que tu dois respecter ta nature. Nous sommes des elfes sylvestres Iowen, nous protégeons la forêt et ceux qu'elle abrite. Nous ne tuons pas.


– Certains le font...


– Ceux-là se sont rendus au temple d'Ilduria, ont reçu sa bénédiction et connaissent les prières nécessaires. C'est pour cela que la Déesse guide leurs flèches. »


Un bruit de sabot vint interrompre leur discussion. Un homme monté sur un cheval à la robe baie s'approcha d'eux. Il mit pied à terre puis dit :


« Iowen Kartageois, en tant que membre de la guilde des Veilleurs d'Ilduria, vous êtes sommée de vous rendre auprès de sa majesté le Roi Sirius dans les plus brefs délais !


– Ma fille est beaucoup trop jeune pour voyager ainsi, répliqua le père. Prenez-moi à sa place.


– Les ordres du Roi sont stricts. Votre fille a été choisie, et le temps presse. Néanmoins, si vous souhaitez l'accompagner jusqu'au château afin de vous assurer qu'il ne lui arrive rien sur le trajet, vous êtes libre de le faire. Ensuite, vous devrez rebrousser chemin. »


Le père regarda sa fille qui haussa les épaules avec un désintérêt certain, eut quelques instants de réflexion puis finit par acquiescer.


* * * * *


« Et là, j'ai arraché le rubis qu'il gardait sous sa patte ! J'ai réussi à esquiver son jet de flammes, mais c'était moins une ! »


Gaudéric regardait son ami Arthur raconter pour la dixième fois comment il avait réussi à ramener le rubis de Valrad en terrassant le dragon du même nom. C'était un spectacle à lui tout seul. Il mimait, faisait les sons et les dialogues, racontait l'histoire et ce qu'il avait vu, le tout devant un public qui buvait ses paroles avec admiration.


Comme à leur habitude, les deux amis s'étaient installés à la taverne du château après leur journée de travail. La formation des recrues pouvait être éprouvante. Aussi, ils appréciaient de relâcher la pression le soir avant de retrouver leurs élèves le lendemain matin à l'aube.


Gaudéric et Arthur s'étaient connus à l'école de formation des Chevaliers de la Lumière. Une fois intronisés dans cette guilde, ils avaient parcouru ensemble les terres du royaume, apportant leur aide et prêtant leur bras là où le Roi les envoyait. Ils avaient vu beaucoup de guerres, de batailles, de blessés et de morts. Ils en étaient las. C'est pour cela qu'ils avaient accepté de devenir formateurs des nouvelles recrues lorsque le Roi leur avait proposé. Au premier abord, Gaudéric et Arthur étaient les parfaits opposés : blond aux yeux clairs pour le premier, brun aux yeux noirs pour le deuxième. Ils avaient chacun des qualités diamétralement antagoniques : là où Gaudéric incarnait la force tranquille et privilégiait la négociation, Arthur affectionnait de foncer dans le tas sans se ménager. Pourtant, avec le temps, ils avaient fini par être totalement complémentaires et leur duo faisait des merveilles. Gaudéric observait son ami avec amusement lorsqu'il remarqua un messager du Roi qui venait d'entrer. L'homme regarda un instant l'ensemble de la salle puis se dirigea vers lui.


« Gaudéric Salva, en tant que membre de la guilde des Chevaliers de la Lumière, vous êtes sommé de vous rendre auprès de sa majesté le Roi Sirius dans les plus brefs délais !


– Sa majesté vous a dit de quoi il en retourne ?


– Non monseigneur, simplement que c'est urgent.


– Il va falloir que je sorte sire Arthur de là avant.


– Vous seul êtes appelé monseigneur. »


Le chevalier fronça les sourcils. Le Roi savait très bien qu'il fonctionnait en binôme. Quelle était cette nouvelle lubie ? C'était inquiétant.


« Je viens immédiatement, déclara-t-il en déposant une pièce d'or sur le comptoir pour payer sa bière.


– J'en fais part au Roi. Les autres sont en route également et ne devraient plus tarder maintenant.


– Les autres ?


– Oui monseigneur. Trois représentants de trois autres guildes ont été appelés ces derniers jours.


– Lesquelles ?


– Je n'en sais pas plus monseigneur. »


Le chevalier eut un signe d'assentiment de la tête. Depuis quand le Roi avait besoin de réunir quatre guildes en même temps ? C'était vraiment de mauvaise augure.





Chapitre 1


La salle du trône était silencieuse. Le roi Sirius fixait alternativement les trois représentants de guildes présents devant lui.


Gaudéric faisait honneur à la sienne : malgré la journée de travail, il avait encore l'air alerte, l'armure polie et le dos droit.


À côté de lui se tenait Iowen Kartageois, la jeune elfe sylvestre. Elle ne semblait pas à son aise au milieu de tant de pierres. Elle jetait des coups d’œil rapides autour d'elle, le visage agité de tics.


« On pourrait peut-être commencer ? », demanda Yaenna.


La sorcière était assise sur une des chaises disposées là, enlevant méthodiquement chacun des grains de poussières qui s'étaient collés sur sa longue jupe.


Gaudéric fronça les sourcils : cette femme manquait de respect au souverain.


« Nous sommes quatre normalement.


– C'est bien ce que je dis, répliqua-t-elle avec nonchalance, nous pourrions commencer.


– Quatre, sans le roi. »


La sorcière arrêta son tri méticuleux pour lever les yeux vers lui. Son regard glacial le transperça.


« C'est exactement ce que je dis. Nous sommes à présent tous là. Le dernier est arrivé il y a quelques minutes. Depuis, il se promène sur les poutres. »


Les trois autres levèrent brusquement le nez pendant qu'elle trouvait une nouvelle poussière à enlever. Une ombre tomba du haut plafond, se réceptionnant en souplesse et sans aucun bruit, tandis que Gaudéric dégainait son épée et qu'Iowen poussait un cri de surprise.


« Vani Verdana, soyez le bienvenu dans mon château, déclara le roi avec amusement. Oh, inutile d'en venir aux mains, reprit-il pour le chevalier, voici le dernier membre que nous attendions. »


Le semi-elfe eut un sourire carnassier pour le grand blond qui rangea son arme à regret.


« Je serais curieux de savoir comment vous avez réussi à détourner l'attention de mes gardes mais je pense que la réponse ne me plairait pas, continua le roi. Maintenant que vous êtes tous là, nous pouvons commencer. Si je vous ai réuni tous les quatre en urgence, c'est que la situation l'impose. Une guerre arrive aux confins de notre royaume, mais celle-là est d'un tout nouveau genre. Certains espions m'ont rapporté que toutes sortes de créatures se sont alliées, gnomes, gobelins, fées, et j'en passe, avec d'autres races comme des humains ou bien des elfes. Ils auraient mis en place une nouvelle arme inarrêtable.


– Aucune arme n'est inarrêtable sire, intervint Gaudéric. Il suffit de trouver son point faible.


– C'est pour cela que je vous ai fait venir. Il faut impérativement que vous trouviez de quoi il s'agit afin que nous puissions nous préparer.


– Combien de victimes jusqu'à présent ?, demanda Vani.


– Plusieurs milliers.


– Le mode opérant ?


– Une petite troupe se poste face aux remparts d'une ville, demande à recevoir un émissaire à la nuit tombée en prétendant que le reste de l'armée est à trois jours de marche. L'émissaire s'y rend, revient, rapporte que les ennemis ont besoin de réfléchir. Au matin, tous les habitants de la ville sont retrouvés morts, sans aucune blessure. »


Un frisson parcourut la petite assemblée.


« Qu'en disent vos magiciens ?, demanda Yaenna.


– Que ce n'est pas de la magie.


– J'ai du mal à le croire.


– Ils sont formels. Mais je savais que vous douteriez. Vous, les Sœurs du Mana, êtes connues pour ne croire que ce que vous voyez. Si vous avez l'occasion de croiser un village qui a été victime de ces ennemis, je vous autorise à mener vos recherches. Néanmoins, soyez extrêmement prudente, nous ne savons pas ce qui en est. J'ai moi-même refusé que l'on amène les corps ici pour étude. »


La sorcière acquiesça, songeuse.


« Par où devons-nous commencer ?


– Il existe un arbre particulier, dans la Foret Ombrageuse. On dit qu'il détient la réponse à de nombreuses questions que l'on se pose.


– Comment un arbre pourrait-il avoir des réponses ?


– Parce que c'est un Arbre Monde », souffla Iowen.


Tout le monde tourna le regard vers elle. Le Roi lui fit signe de poursuivre.


« Un Arbre Monde est un arbre magique, continua-t-elle, intimidée. Il a poussé à la création du Monde. On dit qu'il est si vieux que ses racines parcourent le monde entier. Le mana circule en lui, comme il circule dans les veines de chaque être vivant, ce qui lui permet d'être en contact permanent à toute sorte d'informations.
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